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ýVoir de payer seulement dgs dividendes qui
laisseront toujours une marge considérable.

Parlant de l'apprence des moissons de
l'année, le présdont dit que les nouvelles
reçues jusqu'aujourd'hui de plusieurs
agences de la banque, sont défavorab'es.
Le manque do pluie dans plusieurs locali-
tés a été sévèrement senti. La récolte de
foin dans le Bas-Canada sera sans aucun
doute au-dessous de la moyenne ; la récolte
de grain pourrait encore grandement béné-
ficier d'un temps favorable En règle gé -
nérale, le président a toujours conseillé aux
cultivateurs de vendre promptement leurs
récoltes, qu'ils aient ou besoin d'argent ou
non, mais maintenant, il conseille plutôt
aux cultivateurs de cette province, de rete-
nir on main, autant de la récolte de foin de
l'année dernière, qu'ils le pourront conve-
nablement. La grande quantité de foin
quni est maintenant placée sur le marché a
réduit les prix au minimum- Dans un pro.
chain avenir, il y aura nécessairement une
réaction, spécialement si le temîps sec ac-
tuel continue.

On nous informe des agences, qu'une par-
tie considérable des prairies ont été ou la-
bourées ou converties eu pâturage. Ce
changement est devenu nécessaire, non seu-
lement par suite du tarif McKinley, mais
aussi par suite de l'épuisement de ces ter-
ria Leprésident a conclu on renouve-
lant l'avis qu'il avait donné l'année der-
nière. Il a prié et pressé les cultivateurs
canadiens d'adopter un meilleur système
d'agriculture. Il leur on a signalé l'impor-
tanoe, et a insisté sur l'emploi plus étendu
des engrais, sur l'amélioration dles races de
chevaux et de bétail pour l'exportation
dans la Grande Bretagne et dans les autres
pays européens.

~Le président a ajouté qu'il n'avait guère
resoin d'ajouter sa voix à celle des autres
banquiers qui ont mis on garde leurs clients
de la cité, contre les maux résultant des
billots d'accommodation et de longs crédits.

M. WX. Strachan, le vice-présidient qui
se retirait d'office, à secondé le rapport qui
a été unanimement adopté. L'assemblée a
alors procédé à l'élection des directeurs et
les scrutateurs, Messieurs W. H Xeir et
E. Lichtenheim ont déclaré unanimement
ré-élus : W. Weir, W. 8trachan. John F.
Wilson, O. Faucher et Godfrey WVeir.

Des remerciemenits aux agents et aux of-
ficiers de la banque ainsi qu'aux directeurs
furent unanimement votés et l'assemblée
s'ajourna. A une assemblé- subséquente
du bureau, M. W. Weir a été réélu prési-
dent, et M. W. Strachan, vice-président.

CHOSJEb El A UTRES

-Grandjon (Robert), imprimeur,
graveur de pinçons, fondeur en carac-
tères et libraire à Paris dans le XVe
siècle. il fit, aux frais du pape, le
voyage de Rome pour dessiner, frap
per et fondre des leýttresi majusc'ules
et capitales de l'alphabet grec. Il ex-
erça depuis 1523 jusqu'en 1573. Il
était frère puiné de Jean Grandjon,'aussi graveur et fondeur en caractè-reg, qui exerça depuis 1506 jusqu'en
1551.

-Nous avions déjà les femmes
peintres, sculpteurs, avocats, mède-
cins ; on n'avait pas encore vu de
femme pilote. Ce nouvel empiète
ment sur les attributions du sexe laid
vient d'être accompli par une Amé-1
ricaine, miss Eliza Pool, de Chelsea
(Massachusetts). Cette jeune fille-
elle est âgée de vingt-huit ans-vient
d'obtenir son diplôme de pilote de-
vant la commission d'examen des
Etats- Unis ; elle conduit le steamer

Voilà un bateau où l'interdiction
traditionnelle de causer avec le pilote
va être plus que jamais de rigueur.

rent, dans la croûte de chaux qui les
enveloppe, une saveur et une finesse
très appréciés des amateurs. Vinrent
alors des gésiers et des foies de pou-
let à la sauce noire ; une assiette de
jambon fumé était posée devant C i-Y,
indiquant ainsi, suivant la coutume,
que le jeune hnmme était assis à la
place d'honneur. Des pousses ten-
dres de bambou, légèrement passées
à l'eau bouillante et arrangées en sa-
lade et des fruits secs et confits com-
plétèrent la liste des hors-d'oeuvres,
par lesquels on commence le repas,
mais qui restent sur la table et dont
chacun se sert quand il lui plait. On
but le premier verre de vin de riz ;
puis apparurent des ailerons de re-
quin, cuits dans leur jus, mets recher-
ché entre tous.

La servante présenta enanuite des
pigeons aux moelles, préparés au bain-
marie avec lesquels on but de ce dé-
licieux potage de nids d'hirondelles,
dont l'Europe commence à apprécier
la saveur.

'Une espèce de crème, avec une
sauce aux champignon s conservés,
précédés des choux-fleurs au jambon
et un plat de crabes au piment : on
n'avait utilisé que la partie la plns
délicate de la chair du crustacé, celle
qui se trouve dans les grosses pinces.

Le couple ,4eureux B e montra alors.
Lie mets était appelé,- je crois, pour
ma part, que les heureux sont plutôt
les dévorants que les dévorés, - se
compose d'un canard et d'un poulet
entiers, avec lesquels on sert du pain
recuit au bain-marie, de façon à évi-
ter la formation de croûtes dures, et
qu'on trempe dans le jus.

Plusieurs plats suivirent encore
enfin après que chacun se fut régalé
de la létchi, de pêches plates particu-
lières à cette province, et de tranches
fines de canne à sucre, l'on servit les
trois grands bols traditionnels et le
riz, mets auxquels on ne touche point
et dont l'apparition signale la fin du
repas.

JEUX CÉLÈBRES

Le jeu américain par excellence, le Bas8-
bail et le grand jeu anglais le Cricket, ont
maintenant carrière libre dans la Puissance
du Canada.

Il sera intéressant de signaler aux adep.-
tes de ces jeux, ce qu'un célèbre lanceur de
balles ou Pitch-er, M. Louis Rush, 49, rue
Preston, Détroit, Michigan, Etats-Unis,
écrit : " En lançant une balle, je me suis
donné une entorse au bras ; deux applica-
tions de l'Huile Saint-Jacob, m'ont gnéri "
Si vous voulez toujours être prêts pour le
lendemain, faites en usage.

Avis Aux MÈRs.-Le ilsirop calmant
de Madame Winslow " est employé depuis
plus de 50) ans par dca millions de mères
pour la dentition des enfants, et toujours
avec un succès complet. Il soulage le petit
patient aussitôt, procure le sommeil calme
et naturel on enlevant la douleur, et le pe-
tit chérubin "s'épanouit comme un bou-
ton de fleur." Il est très agréable à
prendre, il calme l'enfant, amolit les gen-
cives, enlève la douleur, arrête les vents,
régularise les intestins, et il est le meilleur
remède connu pour la diarrhée causée par
la <tntition ou autrement. Vingt-cinq
cents la bouteille.

JOUISSEZ DE LA. VIE

à
pressions, en vérité, que tout cela, maie il
est facile de s'en abstenir, comme tous ceux
qui souffrent peuvent facilement obtenir la
preuve que Le Spécifiqiw du Dr Ed. Morin
les débarrassera de ces maladies.

La dyspepsie et les maladies du Foie
sont les causes directes de soixante-quinze
pour cent des maladies comme des attaques
de bile, les indigestions, les névralgies,
constipation, prostration nerveuse, mal de
tête, palpitations de coeur, et autres mala-
dies douloureuseks. Quelques doses de Spé-
cifique produiront un effet étonnant.

Pour le gros s'adresser chez MM. Ly-
m -n, Knox & Cie, 374 rue St-Paul et E.
Lefort & Cie, 337 St-Paul, Montrt<al. Pour
le détail, dans les bonnes pharmacies.

-Il n'est pas'rare de voir des
hommes se moquer des femmes qui
ont peur du tonnerre. Ces individus
feraient peut être moins les braves
S'ils savaient qu'en cinq ans, le ton-
nerre a tué 1,035 personnes aux
Etats-Unis, et en a blessé 2,592 au-
tres. Je dois même me hâter de dire
que dans ces deux totaux, le sexe
fort se trouve dans la proportion de
61 pour cent, et le sexe charmant
dans celle de 39 pour cent seulement.
Voilà de quoi rassurer quelque peu
les fe..umes.

Quant aux dégâts causés aux Etats-
Unis par la foudre) dans ces cinq an
nées, le total s'en élève au chiffre for-
midable de $11,750,000. Les Etats
de Ne-w-YO'rk, du New-Jersey et de
la Pennsylvanie ont été les plus
éprouvés.

Pourquoi
les Pilules d'Ayer sont-elles si renom.
niées ? C'est que, toujours dignes "
confiance, comme médecine cathartique,
elles ne laissent jamuais de suites mau-
vaises. Elles sont purement végétales
et entièrement exemptes de calomel ou
de toute autre drogue dangereuse; et
que le nmaladle soit jeune ou vieux, elles
peuvent être administrées hardiment.

Dans les État.s de l'Ouest et du Sud,
où les désordres du foie sont si fréquents,
les Pilules d'Ayer ont donne la preuve
d'un inestimable bienfait. D. W.-Balue,
New-Berne, N. C., écrit: " J'ai souffert
longtemps avec (les maux d'estomac et
du foie. J'essavai différents remèdes,
mais n'en reçus aucun allégement jujsqu'à
ce que j e commençasse à prendre des
Pilules (I'Aver. Cesilules me soulagé-.
rent sur-le-champ. "Je les pris pendant
quelques mois et ma santé est complète-
mnent revenue."

Dans toute la Nouvelle Angleterre,
après les maladies pulmonaires, les mala-
dies de l'Estomac et des Intestine
sont celles qui pré valent le plus.

La Dyspepsie
Et la Constipation sont presque univer-
selles. M. Galiacher, chimiste-expert,
de Roxkxry, Mass., qui a longtempts
souffert de la Dyspepsie, écrit:

" Un de mes amis, me persuada
d'essayer des Pilules d Ayer, et après
en avoir pi-is une boite, sans beaucoup
de profit, j'étais disposé à ne plus enfaire usage; quand il mn'engagea à per-
sévérer à les prendre, et av-ant d'avoir
fini la seconde boîte, je commençai à
ressentir un soulagement. Je continuai
à les prendlre par intervalles, jusqu'à ce
que j'eus fait tusage (le onze boîtes. Qu'il
suffise de lire, que je suis maintenant
bien portant et reconnaissant à votre
chimie, qui dépasse la mienne."~

La tête et l'estomac sont toujours en
sympathie; <le là la cause dle la plupart
de ces maux (le tête <doulouireux, auix-
quels tant de personnes, spécialement
les femmes, sont sujettes. Mîîîe.HIarriet
A. Mai-hie, le Potiglikceepsie, N. Y.,
écrit que pendlant les années elle était
mnartyre duimald<le tète, et jmi 'vi

A toute mère qui enverra son nom et son
sdtesse sur une carte postible nous lui en-
verrons deux échantillons de la nourriture
LACTEE de N'EbTLE pour quatre rapaçi.
Cette nonrr.rure, n'exige pour sa préparation
qu'un pou d'eau. C'est la diète la meilleuretla plus sûre pour prots3ger Â05 enfants con-
tre les maladies provenant, des chaleurs d*été.

Parlez en à *otee médecin.

THZOS.LEEEMING & CIL. SeDu eAgentg

25, rue Et-Pierre, Montréal
Montréal, 19 Janvier 1891.

J. G. LAVIOLETLE, ecr, M. D.,
Mon cher Monsieur. - Je me fais un de-

voir de témoigner de l'excellence de votre
Sirop de Tdrtbe, rkine. Je m'en suis servi
pour le traitement d'une laryngite aigue
dont je souffrais depuis plus de neuf ans.
Une seule bouteille m'a complètement gué-
ri. Veuillez agréer mes remerciements

Votre tout dévoué,
C. A. M. PARADIS, Ptre, O. M. I.

SANS PEUH El SANS REPROCHE
SAVONS BMICAUX

DU

DRL V. ]PERPRAULT
Ces soyons, qui guérissent tontes ,les Mala-dies de la p ujeau sont ajour d'hui d'un usage

général. Des cas nombreux de demangeai-
sons, dartres, hémorroides, etc., réputés in-currables, ott été radicaltment guéris parl'usage de ces Panons.

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS
Savon No 1-Pour démangeaisons de toutes

sortes.
Savon No 5-Pour toutes sortes de dartres
Savonsa No 8-Contie les taches de rousse et

le masque.
Savon No 14- Surnommé àJuste titre savon

de beauté, sert à embellir la beau et dinner
un beau teint à la figure.

Savon No 17-Contre la gale. Cette maladieesseni tellement contagieuse disparaît en quel-ques jours on--1 ployant le savon No 17.Sa von No 18 - Pour li s hémorroides, Cesavon a déjà trroduu. les dures les plus admi-rable', et cela dans les cas les Pins chroniques.( os savo s sont tn vente chez tous les phar.maciens. Eixpédiés par la poste sur réceptiondu prix (25 cents).
ALFRED LIMGES.

Saint Enstachie. P.Q
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GRANDVREMID
CONTRE L& DOULEUR

RH UMATISME
NEVRALOIE. SCIAtIO.UE, LUMBAGO,
DOULEUR DORSALEJic DOULOURIEUX
MAL DE TETE.MALDE.DENTS

MAUX or GORGE
ENRoOUrMENT,, ENCELURtEs,

ENTORSES, FOULUIRES,
CONTUSIONS, BRÛLURES ETC.

En vente chez tous les pharmaciens, etmarchands générsux. 'rix, 50 cie. la bouteille.
Envoyé parl~a malle sur réception du prix
THE CHARLÉS A. VOGELER CO., B8altlMéI.o, Mde.
Dépôt piotur-le Canada à TorôtibOtiL.


